
VOL 1.-No. 41. frlON'UEEAL, SANIEIM 19 A(îtiF U~S12.

Y '-.5 ~ *-~ -~ .N~ *~

LE NUME[RO.: 1CENT,

(Ci-devant 1,-E VI Ad Ak-iNX2L 11. 1-)

A BON NE MENT.

S;N MOI .. . .. . ..... ... Ct.-

LE NItlblll.lO ... ... .... 1 Ct.

Strictemnent payable d'avanice.

Le Gr;,,narr1 sc vend 8 centins li
dlouzaine' aux agents (Fui devront faire
leurs paieientS tous les mois.

10 pai cent ie commrission accordlé
aiï agets pour les abonnements, qu'ils
nos feroit-parvenir.

bsfrais 'le port sont à la Charge

de- l'Eiltur

Iltreau :2U, 25 Rue Ste. Ié- lîrs

Rit la':île Il ôtl duit:îala

Boite '21114 Il. t.0o, r

FEUILLETON DU "GROGNARD

C'EST UNE AVARE

V
AVANT LE PEPAI(T.

M) u jour tu renicontres
qlqu11'un) du nom de Dauval, in-

formie-toi de sa Situation, et, s'il
Y aL lieu, viens-lui en aide: c'est
le dernier voeu de ton père, qi
n'ose demnander davaintage à ta
tendresse(, filiale, O mes filles ché-
rie", Ppse n faute ne pas retont-
ber sur vos têtes innocenites 1

VI.

SQENE D'INTERIEUR

Dans une Chambre, meubléei
atvec riche 0sse et prétention et d'où1
l0 bon goût, est Co mplètementl)

bannli, nous setro1ivoîs IHélène.
Devant, elle se tien)t une petite
femmechagéed'em bonpoiîît, ýce
qlui ne l'empêche nuil mttu 1
S'agriter e cs eurae n
Vivacité in.croyable.' Une robe do
chambre de eanheIicire gris clair
1ve des revers d.3 sal tir cerise;j
un bonntt de guipure orné de
rubans cerise, 'd'éléga utes mu les

LE coND)LCTEUt.-OÙ allez-vous 2M îs -siavec ette pa-e ? lleii'- tw'bonne.
floussmA~u. C'est Chaplenu qui l'a sîguîée. le vais -à Quélice.
LE MeCuiv'EUUa-Chapcaiin'alipas le droit de signer dos paisses pour Québe. \rous alez

dléilaiquIieir à St Lanrent,

églemnent ceri: e. tel est le n3égligé
de Mine Lenoir, qui a cependant
laissé derrîière elle dlepuis long.
temps les limites dege mr-
elle vient d'avoir soixantte ans,
quioiquelle n'enntic -use que qua-
rante-neuf.

Vieillir-, patr conséquent onlaii-
dii', voil-à le désespoir, le chagrin
toujoutrs vivant déô cette pauvre
femme; vainement a-t elle cm-
employé, avec une persévérance
ligne de Succ-ès, le cosmé>itiu le

plus cin t-cnom, les eaux aux pro-
prililés soi disanittmerveilleutses,
los far-ds de tout 's nuances: elle
a vu dspi aites fraîchieur, ses
cheveux blanchir, ses dents tom-
be'r, les iide.s se multiplier sut'
soit visage. bi elle n'a put conser-
ver à sa figure l'apparence d'une
jeunesse évanouie, elle a mieux
dêssi avec - on carictéro ('t sou
esprit ;ne s'étanît jamais occupé

que de chossp1 uériles et frivoles.
les anntées, cin pesant sui, sa tete,
n'ont ten rienî foiié son jugemnt
et mûri sou espit.L Elle a gîa-de
les mièvrries, le.z fapons eiifhuti-
tines d'une jen rileté.c
qui avec sa figurie vie.illotte forim
uit conitraste des plus étrangescý.
Partout où elle va-et elle reclici-
cite passîniinémeut le fêes-elle
est l'objet des quolibets et des
railleries; mais elle ne s'en doute
pis et s'mgieêre citée coin
me une des tèinmi-o-s les plus dis-
tingulées et les plus à la mode da-
Sainte-Aîîtaranthic. Si pl fois elle
surprentdlLan sourire unî peu 1110-

quetir, elle 1îiise(1110 les autres
femmes sonit jalouses de sa gr-âce
et de son élégance, et Comme eON
est bonite personneo, ele leur pl--
donne volontiers; d'aillcurs elle
aLime à répéter <que la' supéi-iomité
est toujours indulgente.

Oui devine facilement qu'entre
Mine Lenoir et J3landine il rie

tpeut exister (que peu ou point de-
!syirtlltliîc. IHelène, ello, éprouve
iin ccitinplaiu h àcoutemipler
toute-s le-i toilettes Lie sa cousine,
et «, écituter la description dom
fiRes auxqnelIles celle-ei assiste
régiilî èri-cit aussiî sont-elles
souven1t enrîcin bIc. Eu'en omoment

Mmc eoir ierît à la maini droi-
Dte une coiffure deo esemeliasH

l:n.forman t longue traîne, de
la muaint gauelie unu diadème ,de

roses, pontpjon cteié sdo Pe-

Voyons, Hlélènîe, dit-eýlle, la-
qullel ce ces deux coiffuresý dois-
je iiirtti-e ce soir pour le bitd de la
so:S1 cia' iiîre 1 J'aurai, comme
VOUs* save7 lia robe de talle blanc

cà desonl; rose, do soi-te (lue l'une
ci lt 'antires'lîlîriionisera trýs bien

ave cette toilette. Je vi e

essayer devant vous, afin que
vous puissiez vous prononcer en
connaissance de causu.

' l'out con parlant, la vieille co-
quotte s'était placée devant unie
psychlé, minaudanit et souriant, de
la façon lu plus comique.

'Eh bien, IHélène, <qu'on ditesï-
vous ?

Ces coiffures vou4 siéent aussi
bien 'uine queol'autre, nia cousine,
répondit llélèno en réprimant à'
grand'peino une violente envie de
rire.

-C'est égalemnent mon avis:
alors Je lei la ýse tteintes tout-es
dteux. ci, aut moment do par-tir, je
me déciderai. Que votre gû1It, ima
petite, est bien supérieur à celi
le votre rSur ! Ne mie disiait.elle
pas l'autire jour, que -ma robe du
velours grenat, éait pins jolie
que ma robe le tulle blanc t uiol-
'e0 hérisie 1 Comme si le bla je n'à-
fait pas ce qu'il y a de plus cléli-
cieux, de plus paré pour les rôti.
nions du soir 1 J'ai le temips do
porter des couleurs foncées;
quand je ne danserai plus, par
exemple. Entre nous, je crois que
'-ettLe pauvre Blandlno os3b parfobis
bizarre.

-Oh !Blanli n (,reprit lnltnc,
na"ttaicîte qu'un importance se-
condaire à tout ce qdà toucheo la
par'ure.

-Queolle s ingilitritia ILa toi-
lette ne doit-aIle pas être pour
une femme commeti il fatut li
préoccupation la plus imnportante!
Moi j'ai toujoars eu un goût cx-
quxis pouu' savoir m'habiller. Mon

joncle le jugo, dont vous voyeZ la
portrait, avait Cotitumade me dire
Ma chère nièce, tn t'habilles
mieux que qui qlue ce soit. ýCct
oncle e qui revenait fréqntom-

3Meut dans les con ver,,ationq do
-Mme, Lenoir, était u n si mple
greffier (le justice de ýaix; lIu
avait C.) la Précaution de se faire
poindre on costume. MNon oncle le

tgreffier eût -té trop mesquin,
mon oncle le jugeoi 'cela Sonnait
ni eux)
t -Vous n'avez pas encore vu

1mes écrins, H-élèno, il faut que lo
vous les montre ;, en même temps
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